


Pricholoma cingulatum Fr . — En raison de son anneau persistant, cotonneux
et épais, cette espèce était placée par les anciens auteurs dans le genre Armil-
laria . Actuellement, les auteurs modernes la considèrent comme un Tricholom e
annelé et le classent non pas à côté de Tr . terreum, comme on le fit parfois, mais
tout près de Tr . scalpturatum auquel l'apparentent indiscutablement sa teinte
nettement plus pâle, son jaunissement fréquent et son odeur de farine, tou s
caractères conduidant vers scalpturatum et non terreum.

Citons encore : . Lyophillum putidum et mephiticum, Psathyrella subatrata ,
Hypholoma polytrichi, Russula azurea, Spongipellis spumeus, Pleurodon luteolum,
Xylaria arbuscula.

PARTIE SCIENTIFIQUE

A PROPOS D'ESSAIS DE CROISEMENTS ENTRE TRITICUM
TIMOPHEEVI ET TRITICUM TURGIDUM COMPOSITUM

par CL Ch . MATHON et M. STROUN.

Il y a déjà quelques années, en 1952, l'un de nous avait suggéré qu'u n
hybride entre les espèces Triticum turgidum compositum et Triticum
timopheevi, réunissant les qualités des deux parents, présenterait de s
caractéristiques intéressantes pour l 'agriculture .

Il semblait, par ailleurs, qu'un tel hybride fertile n'avait jamais ét é
réalisé I . C'est pourquoi nous suggérions l'utilisation des méthodes
mitchouriniennes, notamment celle du rapprochement végétatif préa-
lable (chez les graminées : hybridation sexuelle après transplantatio n
d'embryon .

Outre l'intérêt pratique présumé de la création d 'un tel hybride
fertile s'ajoute l'intérêt théorique certain de la réussite d'une tell e
tentative .

L'espèce T. timopheevi Zhuk. qui est une mauvaise herbe de Géorgi e
a été découverte par JouxovsKY .

Bien que ces Blés possèdent le même nombre de chromosomes, les
croisements entre les Blés de la série du dicoccum tels que Tr. turgidum
et T . timopheevi se sont montrés hautement stériles .

D'autre part, T . timopheevi diffère morphologiquement des Blés d u
second grôupe par plusieurs caractères tels que la pubescence des graines
et des limbes, la brièveté des glumes, le caractère bifide de la glumell e
supérieure .

L'analyse cytologique faite par KIHARA et LILIENFELD 2 appôrte une
explication de ces phénomènes . En effet, d'après les travaux de ces
auteurs, il semble que T . timopheevi et les Blés du groupe du dicoccum
n'ont qu'un seul génome commun : le génome A. Le second génome de
T . timopheevi serait tout différent du génome B des Blés du secon d
groupe . KIHARA et LILIENFELD proposent de désigner par le symbole G
le second génome de T . timopheevi .

Le cytologiste KOSTOFF '9 , par contre, pense qu ' il existerait une cer -

1. Hybride amphiploïde (ZHESRAK 1941 — avec la forme -a épi simple de
Triticum turgidum —) in FORLANI, 1954, p . 245 .

2. LILIENFELD F. et KIHARA H. in « Manuel de l 'Amélioration des Plantes cul-
tivées », V . Lathouwers, 1942, p . 378 .

3. KOSTOFF D . in idem.
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taine similitude entre le deuxième génome de T. timopheevi et le ge-
nome B de la série du dicoccum . Il propose donc de le désigner par l e
symbole Ç .

A la suite de ces travaux les systématiciens ont créé un quatrième
groupe génomatique pour contenir T. timopheevi .

Ainsi la répartition des génomes du genres Triticum serait :
1. groupe du monococcum AA
2. »

	

dicoccum.

	

AABB
3. »

	

timopheevi

	

AAGG ou AA a (3
4. »

	

spelta .

	

AABBCC
Dans quelles mesures l'isolement cytologique de Tr. timopheevi est -

il responsable du fait qu'il s'hybride très difficilement avec les Blés des
autres groupes ? De nombreux essais de croisement ont été effectués
entre Tr. timopheevi et d 'autres espèces appartenant au genre Triticum.
Le meilleur résultat fut obtenu en croisant Tr. timopheevi avec Tr.

A
Date des épiaisons

Représentation graphique des épiaisons des semis échelonnés dans les condi-
tions naturelles de Tr. turgidum compositum et de Tr . timopheevi .

Sur l'axe des abcisses, les dates d'épiaisons ;- en « ordonnée » à 45 o , la courbe
des dates de semis (échelle 1 V 22 de l'unité de l 'échelle de l'axe des abcisses) .

Outre qu'il permet de connaître les exigences stadiales des espèces (analys e
stadiale simple), ce graphique permet de prévoir, dans la région parisienne, l a
date des semis à effectuer afin que les épiaisons coïncident . Les courbes d'épiaiso n
correspondent ici aux semis de graines entières . Les c■ldrbes des semis d'embryon s
transplantés seraient décalées vers la droite .
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durum var . apulicum . Or, dans ce croisement, à la F I , la fertilité n'étai t
due de 0,1 % '

I1 nous a paru intéressant d'exposer dans la présente note deu x
expériences tendant à la réalisation du croisement entre Tr. turgidum

Première expérience (MATHON et STROUN) . Première génération .
A gauche : Triticunm turgidum compositum témoin ;
A droite : Triticum timopheevi témoin ;
Au centre : l'hybride (Tr . timopheevi x Tr. lurg . composituni) F I .

(Photo M . STROUN) .

4. «Manuel de l'Amélioration des Plantes cultivées », V . LATHOUWERS, 1942 .
p . 285 .
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compositum et Tr. timopheevi par le riioyen du rapprochement végétati f
préalable .

MATÉRIEL UTILISÉ.
Triticum timopheevi Joukovsky, provenait de la station de Ver -

sailles de l'Institut National de la Recherche Agronomique. Les. recher
ches de Puri de nous (Cl .-Ch. M., 1955) ont montré qu'il s'agisait d'un
Blé à thermostade plutôt chaud et à photostade de jour long .

Triticum turgidum compositum, var. P 1 Mathon (Cl:Ch. M., 1954) .
C'est un Blé à thermostade plutôt froid et à photostade dejour long . La
ramification de l'épi est déterminée par la lenteur relative de l'accom-
plissement du photostade (Cl .-Ch. M. et M. S ., 1954) .

PREMIÈRE EXPÉRIENCE .
On a semé le 26-3-53 à la Station d'Essais Agronomiques du Conser-

vatoire National des Arts et Métiers (Colombes, Seine) des embryon s
de Tr. timopheevi transplantés sur des albumens de Tr. turgidum com-
positum . La date d'épiaison des plantes qui en provinrent correspondai t
alors sensiblement avec la date d'épiaison de Tr. turgidum compositum
issu de graines entières . Une dizaine de fleurs de Tr. timopheevi issu
d'embryons de cette espèce transplantés sur albumens de Tr. turg. com-
positum furent fécondées, après castration et isolement, par du pollen
de Tr. turg. compositum provenant de graines entières .

A l'issue de cette fécondation, à la récolte, deux graines furent ob-
tenues dans deux épis appartenant à deux plantes différentes .

Les deux graines obtenues en Fo ont été semées dans un pot l e
9-2-54 . Ce pot fut laissé au laboratoire jusqu'au 15-2-54 . A cette date au-
cune levée n'avait eu lieu. Ce pot fut alors transporté en serre froide o ù
il resta jusqu'au 15-3-54, date à laquelle il fut transporté en plein ai r
(au Muséum National d'Histoire Naturelle, à Paris) .

Au 10-3-54, une plantule était apparue . Les témoins des formes paren-
tales furent conduits dans les mêmes conditions . Ceux-ci levèrent dès le
15-2-54 .

Au début du développement surtoût, on notait chez l'hybride la pilo -
sité et la coloration générale, la forme et la dimension des feuilles ,
comme étant nettement intermédiaires entre celles des témoins . Ces
caractères hybrides s'atténuèrent par la suite pour , se rapprocher de
plus en plus de ceux de la forme maternelle (Tr. timopheevi) . Le pre -

mier épi apparut le 5-6-54 chez l'hybride, le lendemain chez le témoin
maternel et seulement le -16-6-54 chez le témoin paternel (Tr . turg .
compositum)

Il y eut deux épis consécutifs chez l'hybride, puis un troisième qui
apparut très tardivement sur un rejet . Ce dernier épi était totalement
exempt de graines. Dans les deux, premiers épis, 8 caryopses, plus ou
moins avortés se formèrent, et semés au 15 février ne germèrent point ;

5 . On pourrait s'étonner du fait que, pour un semis à l'issue de la premièr e
décade de Février, Tr . turgidum compositum ait été plus tardif que Tr . timo-
pheevi . Mais il faut noter que durant la première semaine de leur vie active le s
plantes étaient restées au chaud au laboratoire ce qui a permis à Tr . timopheevi ,
qui est à thermostade plutôt chaud, de se vernaliser, tout ou partie, alors que dan s
ces mêmes conditions, Tr . turgidum compositum, plante à thermostade , plutô t
froid, en ce qui concerne la variété étudiée, avait un développement très freiné .
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SECONDE EXPÉRIENCE .

Notre ami Joseph TUJAGUE, sur la base des suggestions que nou s
avions publiées en 1952 a procédé au croisement sexuel, après rappro-
chement végétatif préalable, entre Triticum turgidum compositum
(forme maternelle) et Triticum timopheevi (forme paternelle) . Ses ex-
périences ont été menées aux environs d'Auch (Gers) .

Seconde expérience (Joseph TUJAGUE) . Première génération .
A gauche : Triticum turgidum compositum témoin.
A droite : Triticum timopheevi témoin .
Au centre : l'hybride (Tr . turg. composituni x Tr . timopheevi) F i .

(Photo M . STROUN) .
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En Fo, un embryon de Triticum timopheevi a été transplanté sur u n
albumen de Tr. turg. compositum ; d'autre part, un embryon de Triticum
turgidum compositum a été transplanté sur un albumen de Tr. timo-
pheevi (rapprochement végétatif préalable) .

A la floraison en 1953, un épi issu de la plante provenant de l'em-
bryon de Tr. turgidum compositum transplanté sur albumen de Tr . timo-
pheevi, préalablement châtré, a été ensaché avec plusieurs épis, dont le s
fleurs avaient été excisées, de la plante provenant de l'embryon de
Tr. timopheevi transplanté sur un albumen de Tr. turg . compositum.

Dans l'épi fécondé, six graines se formèrent .
Des six graines qui furent semées en novembre 1953, une seul e

fournit 35 épis, une autre germa mais dépérit rapidement, les autres ne
levèrent pas .

La plante de première génération présentait des feuilles légèremen t
velues (tendances paternelles : Tr. timopheevi) mais de forme analogu e
à celles de la forme maternelle (Tr. t. compositum) . La maturation d e
l'hybride fut intermédiaire entre celle des parents . La plante atteignai t
deux mètres de hauteur, les épis très aristés, à barbes noires violacée s
mêlées de quelques barbes blanches, ressemblant à un épi de la form e
paternelle (Tr. timopheevi) mais plus développé, étaient portés par un e
paille pleine très résistante . Les grains, de morphologie irrégulière ,
ressemblaient parfois très étroitement à ceux de Tr. timopheevi . Malgré
le voisinage de plants de Blés fortement contaminés de Rouille, l'hybrid e
n'était pas atteint . Vingt-quatre des 35 épis récoltés en F I furent égrainé s
et fournirent 30 graines .

Des 30 graines semées en novembre 1954, 20 seulement ont levé . Sauf
une plante présentant l'apparence de Tr. turgidum compositum, la pilo-
sité des hybrides de seconde génération les rapproche de la forme pater-
nelle (Tr. timopheevi) . Fin mars 1955, on constate une grande irrégu-
larité dans le mode de végétation des différents pieds . Il semble donc que
la F2 présentera des plantes possédant des caractéristiques différentes .

*
* *

Il serait vain de conclure de ces deux expériences que le rappro-
chement végétatif par transplantation embryonnaire est à l'origine de s
succès relatif des croisements effectués .

Nous avons voulu seulement souligner, par la présente note, un e
orientation possible des techniques de croisement chez les céréales .
Enfin dans la seconde expérience que nous citons, l'obtention d'une pre-
mière génération fertile, issue de la fécondation de Triticum turgidum
compositum par Tr. timopheevi, constitue un fait exceptionnel et digne
d'intérêt, même si le rapprochement végétatif préalable ne peut avec
certitude en être rendu responsable .

Présenté à la Section Botanique en sa séance du 11 . Juin 1955 .
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WOLFFIA ARRHIZA (L.) Wimm. EN BRESSE .
SON COMPORTEMENT.

par J.-B . TouToN .

Comme tous les Lemna (exception faite de L. trisulca L.) avec les-
quels, généralement, il vit en mélange, Wolffia arrhiza (L.) Wimm .,
« lentille d'eau » au même titre qu'eux, flotte à la surface des eau x
stagnantes . C'est une plante très curieuse à différents titres .

D'abord, elle est la plus petite des Phanérogames et, parmi toute s
celles-ci, elle offre l'appareil végétatif le plus simple. Minuscule, elle s e
présente, en effet, sous la forme de frondes dépourvues de radicelles ,
ellipsoïdes-hémisphériques, grosses comme la tête d'une épingle, d e
0,5 à 1 mm de diamètre, planes et vert pâle en dessus, fortement con -
vexes et blanchâtres en dessous, transparentes ,

De plus, elle bénéficie de deux modes de reproduction . Les fleurs qu i
naissent à la surface de la fronde comptent une étamine à anthère sub-
sessile et un ovaire, et donnent un fruit à une graine . Mais elle ne fleurit
pas en Europe où elle se reproduit exclusivement par scissiparité : cons-
tamment, elle émet de nouvelles frondes par un pore circulaire plac é
au-dessous de sa face supérieure . Cette multiplication végétative se fait
à une vitesse extraordinaire car la plante peut arriver à former rapide -
ment; sur la surface liquide, avec un nombre incalculable d'exemplaires ,
une pellicule verte, très serrée ,

Puis, sa longévité ne semble pas avoir encore été nettement déter-
minée. D 'après certains auteurs (COSTE, assez récemment FOURNIER, etc.) ,
elle serait annuelle, selon d'autres (RouY, BONNIER, etc .), elle serait vi-
vace. Etant donné les conditions de sa reproduction dans nos régions où ,
bien qu'elle ne fructifie pas, elle peut, ainsi qu'il va être précisé, se main -
tenir plusieurs années de suite au même endroit, il est difficile d'admettr e
qu'elle ne soit pas au moins bisannuelle . Et très vraisemblablement ,
elle doit, à l'automne, s'enfoncer dans l'eau comme le font les autres .
lentilles d'eau (qui toutes ont été reconnues vivaces), en vue de se pro-
téger contre les grands froids .




